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LÉ GAN ASA, ‘Xfa Janvier 1884
PSÏÏILL1 K

TEMOIGNAGE CON VAINC AN IAvis important mix Dames
d’Ottawa el «les environs.

MM. D. Chisholm et Cie, ont ré
duit leurs chapeaux, nuages, man 
teaux, châles, pardessus, au prix 
coûtant, et toutes les autres mar
chandises en magisin réduites de 
dix pour cent, dans le but de vendre 
autant que possible de leurs mar 
chandises d’hiver avant que les 
nouveaux effets du printemps arri
vent. Rappelez-vous de l’adresse : 
Magasin de modes de Lome, 3b rue 
Sparks, la première maison du 
genre en gros et en détail à Ottawa.

1UTE ElJe me suis déni s l’épau e à la suit 
d’une chute, Id 5 octobre 18>t. L > i0 
ten s lurent appelés ma s ne |iiiiei;l * 
ht-lire mon brus à so 
121 jo irs <le sou II'a 
IJo.iion, et à riiop iul ou je me 
médecin réussit a me 
position, mais ies neiTs 
contractés que je ne 
mou bras à ang e

* i
\o
jla♦Mai il Î;i; -I. A

1 PKEMlKKIv
él i • ni #pie | .> 

e. lv | ,
laissaient eue en Id d’acier ; j’ap.-li-iu, 
tons les remèdes orUina res. de ; 'a-. ij,.|. 
du vinaigre, du Brandy et le l'aine, 
mais sans aucun ell-.i ma <|iié. Ne 
avions une pente quant ié de votre a«
• 1 lin ment d hv le. C'est le re uéde .p.*. 
donne-les mei !eu;S lesuii-ts. Je n . 
trouve que dans une plia;* n rie et en ve.i i 
quan; i-, et ayant ijema 
ciens pour-moi ils ne garmi-eni p s ce r 
mè«le; “ hli lii -n. me lepond reui-iis, .,m 
ne siv:oiis pas que ce 
tant île Valeur. ”
tis.'aits de mon témoignage rjne depuis 
en ont aeljeté et en ont vendu des 
t ie~. M

lirais p ns iP TOUS LES i' iSuifd
M. de Perny, - 

xsse, est donc 
, lus qUe jamais 
l’hôtel de Coulan 
mestiquea ne con 
lui, n’obéissent qu 
mère. Si, comme 
suré, M. de Pern 
sont pauvres, on pe 
ont gagné une je 
joui où mademoisi 
est devenue marq 
lange. La vérité e 
Perny est ré’llemei 
dans la maison de 
re. Sa mère et 1 
dans leurs mains 1’ 
tune du marquis 

Voilà tout ce qi 
va Grargasse ; si tu 
pas suffisammet 
suis à tes ordres.

—Je n’ai pas be 
voir davantage, ré 
rean.

Oui, dit-il, c’est t 
vou ais savoir. Je 
nant sur quelle h 
marcher, et je tieni 
secret de famille qi 
jour un million.

îp>n cher Oargi 
i lui tendant la ; 
» tent de toi. 

Qargasse ne par’ 
- satisfait. 
Blaireau comprit - 
le glisser une pi 
les doigts de so

'ICC-Est-ce un acc 
^ ida Gargasse. 

^J-Non, c’est pour 
que tu seras obligé < 

Très-bien, ta vas 
d’une nouvelle misi 

Et dès demain ; 
mettras à l’œuvre. 

—Que faut i! fain 
—Il faut que tu 

4-tix environs do Pa: 
son à louer.

—C’est facile.
—Ecoute donc : Il 

re que je n’ai pas 
château, mais d’une 
maison ; deux char 
cher et une cuisine 
Il est nécessaire qu’el 
blée ; dans la circoi 
sente, c’est un av 
tiens aussi à ce qu’< 
lée, c’est-à-dire ass 
d’autres maisons po 
trop attirer l’attenti 

‘ | qui ont la rage de s 
, ce qui ne les regarde 

—Faut-il qu’il y 
din 1

—Oui, un jardin c 
il ment utile ; la mais 

vera au milieu, près 
dans les arbres, si c’e 
et entourée de murs i 

N pour que les regards < 
, ne puissent sauter 

J1 , Je te donne trois 
y, chercher.

I \ mercredi, je

4 )r àT H E S ŒUVRESaux | murinArlicles «le Famille.
—C’est votre faute si vous 

demeurez malade, lorsque vous 
pouvez obtenir des Amers de 

Houblon qui n’ont jamais 
trompé—Nemo.

Sont réduits de 25, 30 
et 35xpour cent pour 
un mois seulement 

.Ne îuaiii, nez i«i„< elle occasion

m-’ile avail at 
1 s oui clé U’Ikmei . s.

DE ;
La femme la p us 'aible, l’eufunt le . lus 

p°tit, et le milade lu plus invalide peuvent 
faire usa

■> comme je ne pouvais aile du 
vu que l'on par ad d-’jà de me meiîiv <-oi. 
l'inllU’ii e île l'lii lier pour opéré r sur 
bru s h del end re les noifs

ge des Amers do houblon en 
toute sûreté cl avec du bons résultats.

— Les vieillards affligés de rhumatisme, 
de maladies îles reins ou toute autre mala
die recouvreront leur première vigueur en 
se servant «les» amers de Houblon.

Ma femme et ma tille ont etc guéries pir 
l’usage des Amers de houblon, et je les 
recommande à mes lidôles.—Ministre Mé 
Ihodisle.

J'ai pu.li-i 
vous «v ire mm • l:at meat pour vou: g 
monder «le menvo> -r six liouiville-, t 
avant que la sc on-le ,'m épui.-cç, I -, i 
ciment détendus et je pou va i > me s 
demon busu.ee la ci aie et sans iloceu 

IWmeliez mode vous dire «jue 
• Dus servons h-jLi mollement «le voit a 

nica et liiiim-’ i il'huiie comme renié' 
pour les brui m es, écorchures, enioise 
maux de reins el e:i général pour 
les maia«liea externes et cela av< r r\ 
meilleures ixtsul.ats qu'aucun remède i , 
peut donner. Mon médecin do me sou e 
Here approbation a ce reme«le.

Voire lout dévoué,
Rkvd. D. Gooiiue,

Pembroke, N. Il

Oscar McDonell,
EPICIER ET MARCHAND DE VW

I

101, Une HIDE A U,
si les Ai 

rnonuc.
La lièvre malaria, les maladies bilieuses 

quitteront im nédialemenl les lieux^oû 
arriveront les Amers de houblon.
“—Ma mère sVsl guérie complètement de 

paralysie et névralgie par l’usage des 
Amers -le houblon.”—Ed Oswego Sun.

—Tenez vos intestin-, en sa nié aveu les 
Amen, de bouillon et ne craignez pas lu 
maladie.

nu Ti la gin
plus fraiche et foiiiliautc en y mêlant 
Amers de houblon.

—Lu- vieuxCt les infirmes retrouveront 
la vigueur et la jeunesse dans les Amers de 
houblon

.ndez .\ tout bon médecin 
mers de Houblon ne sont pas 
cilleun médecine dans le

:OT'J A fJ'A.

LES CANADIENS de L’OUEST 
—Deux volumes in 8, de 800 
pages, avec 21 gravures—$3.

V/It t1
Ayant souffert du Rhumatisme pendan 

longtemps, on m a conseillé de faite l'e 
saie de voire Arnica et liniment d’hu. 
La première application me donna n i si ; 
lagemenl im media , et maiuienuni j-. si. 
•jdpabla d'agir à mes affaire.-, grâce à vol 
médecine merveilleus-.

Je ^uis votre tout dévoué,
W, H. i)l 1K1SON,

218 rue S'. Constant, Montrai.
En vente cliez C. • ). Uagikm, rue Sussex 

Ottawa.

20fcvrier 1883 la
V

Theatre a 11 cts ii-L’e cc est rendue inoffensive, 
dus

;

UN PARALLÈLE: LORD BEA- 
CONSFIELD ET SIR JOHN 
A. MACDONALD—Brochure c 
politique—25 cents.

iINSTITUT CANADIEN

Han» l’a lire -midi a 3 heure» 
I.e soir a 8 heures.

Amusements nouveaux el varies celte 
semaine.

Admission, 10 C nts.

La Valeria r '!
Celte pommade nouvelle fan pousser 

les cheveux sur les crânes les plus légar 
nis. Que l’on en juge par le certificat 
suivant :

iU j
■à, *

rfp-:;-

m-M
Saint-Thomas d’Alfrec,

Comté de Prescott.
Je soussigné certifie que la pi mmade 

Valeria a fait pousser des cheveux sur 
ma tête chauve à l’âge de quarante-trois 
ans. Elle est très recommandable.

t
i
%Curran & Cie., PropriétaireA

30 nov.
m: LA VALLÉE DE L’OTTAWA'• 

—Etude sur ses ressources 
agricoles, forestières, miné
rales, ses chemins de fer, 
ses canaux, etc—Brochure de 
50 pages—25 cents.

jpg?! fjgfiyictARTHUR CHOLETT'li, 
Cultivateur. makmv mua n»mEn vente chez C. O. Dacier, rue ‘ ussex, 

chez E. I). Martin, rue Rideau, et chez 
tous les pharmaciens

\
D'AUTOMNE ET D'HIVER

P iOttawa, 15 mars 1883.
Je certifie que depuis deux ans n.e 

cheveux tombaient beaucoup et qu’apiê: 
tue jVusse fait usage de la pommad 
VALERIA trois fois mes cheveux ont cess 
de tomber

CHAPEAUX et CASQUES,I/AMI i>: s pu - :.k.v
est des p .u considerable» et compreml 

tontes les nouxeauies.

Notre as:-oiliment e-l même irop conside
rable, nous voulons le diminuer en

PAIN KILLEBL. BELANGER,
Photographe.

DE PERRY L1VIN VESWKT A im MARCH C.Saint-Thomas d’Alfred,
19 janvier 1883.

Je certifie que la Valeria m’a été trèt 
utile en arrêtant la chute de mes cheveux 
et en faisant pousser sur la partie chauv- 
des cheveux assez longs mais clairs. J» 
dois fa re observer que je n’ai employ 
u'une boite de La Valeria. Je suis Igt 
e soixante-quatre ans.

uDR IS INTKkir.l'KKNn 
J r guérit !.i Dysseiv.er . I • « 

la Diarrhée, lus Cramp’ 
leurs d’Lsiomac, les mai;.> t! . l*\ t 

Dyspepsie, les Indigust'.nns, c

NOTRE ASbOHTIMKNT DE K'vC II E 11 I SE h PHILEMON WRIGHT OU 
COLONISATION ET COM
MERCE DE BOIS-Etude

la
Rhumes Soudains, la Toi;.., etc. le toute description, est le plus consi-1»> 

râble qui soit en celte ville.
Nos Prix sout des plus Populaires.

pTMPLOYÉ À I.T.XTKiarT 
L-f «il guérit le Panaris, le; IC

I
F X. BOUGIE 'ï*i ’ es, les Entorses, les L n re» 

Brûlures, la Rhumatisme, 1<- N cura, 
gie», les Douleurs dan ; I » Membre 
et lus Jointures, etc., cv .

VAi.ŒTE PRESQUTNFINIE DELe plusgrand remède Américain 
contre le RHUME, LA TOUX,, L'AS TH 
Mb, LA BRONCHITE, L'EXTINCTION 
DE VOIX. L'ENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS DE LA GORGE 

Prépara avec la meilleure gomme d'épi- 
nette rouge (goût délicieux) balsamique, 
adoucissant expectorant et Ionique. Su
périeure à n'importe quelle médecine 
offerte pour la guérison des affections 
ci-dessus énumerées. Combinaison scien
tifique de la gomme qui suinte de l'épi 
nette rouge—-sûrement la gomme brûle 
du plus grand prix pour les fins de la 
médecine.
lout 

monde

sur les commencements daj 
la vallée de l’Ottawa et sur ' 

son commerce de bois.— 
25 cents.

COLS,
VCRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,
CHAUSSETTES, 

LiNGB DE CORPS, etc.

En vente chez tous le ; l'hamuu îer.
25c. et 50c. la !

-aürl renez Garde a : i . N.

DCRION & DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

HO Rue Sparks et 569 Rue Sussex,
277, ME WELLIMTIW.

C. Gagné et Cie
5 mars. 1883 laOTTAWA.

Nouveaux fonds de scèn 
par les meilleurs artistes d

Grands avantages pour les fêles
Une «louzftiue «le Périrait#

LE CHEMIN DE FER CAN A-, 
DIEN DU PACIFIQUE—j 

Brochure de 40 pages—26 ctsl

Dans celle 
prépara-

gomme ne 
se sépare 
:amais et 
ses propri
étés anti
spasmodi
ques, bal
samiques, 
expecto
rantes et 
t o niqu e st 
sont con 
serrées.

Ce sir 
prepa 
avec soin 
à une basse 
températu
re contiens 
une grande 

antité 
meil

leure gom
me en solu
tion com
plète.

es variés, peints 
u Canada. ü C’est f 

t’attendeu
CABINET SIZE,

et un cadre valant $1.00, pour
$3.00.

Photographies de toutes grandeurs, satl?» 
faction garantie.

Une visite est sollicitée chez
• DORION et DELORME,

No. 140, rue Sparks el 
569 rue Susstx, coin de la rue Rideau.

18 Oct. 1883.

soir.
Bassin deCarenage
COLOMBIE BRITANNIQUE

r —Fréfères-tu pour 
ae endroit à un autr< 

—Non, cela m’est t 
—En ce cas, je mi 

du côté d’où viendra 
’Ji où il me dira d’aller, _ 
J Les deux amis se
fl —Blaireau est un
I’ pensait Oargasse, c’ei 

ge qu’il soit si peu g 
veut toujours tout po 

- -De son côté, Blai 
sait :

—Q-argasse est ni 
mais il est dévoué

cas de ma
ladies des

t

t*En DES SOUMISSIONS cachetées, adressée 
t.u soussigné, et portant la suscriptio 
(i Soumission pour Bassin de Carénagt 
C. 11.,'1 seront reçues à ce bureau jusqu’. 
VENDREDI, le 8 Février, 1884, inclusive 
ment, pour la construction et l'achèvement 
de la partie non te minée du

AUX CANADIENS-FRANÇAIS 
EMIJ RÉS—Discours pronon ; 
cé à Lowell, le 4 octobre 1882.

les

la.
Té J. B. AKIAL,

PEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSI ER
çt VITRIER.

Bassin de Carénage, au Portu'Csquimall
fj h I i t If

COLOMBIE BRITANNIQUE, 
conformément aux plans et au devis que 
l’on pourra voir au Ministère des Travaux 
Publics, à Ottawa, et en en faisant la de 
mande ù l'honorable J. W. Trutch, à Vie 

, (-.B., àpaitir de Lundi, le 24 Déceni 
ochain.

soumissionnaires sont avertis 
leurs soumissions ne seront point prises 

. isidération, si elles ne sont faites sur le 
fonnulep fournies, si Ies prix ne sont poio 
indiqués en regard de tous les items qui/ 
figuren', et si elles ne portent pas leui 
prom es signatures.

Cha'.ue soumission devra être aceompt- 
gner «l’un chèque de banque accepté, pou 
ia tomme de $7,500, fait payable a l’ordi 
Je l honorable Ministre des Travaux Pu

!ve t
prescrivent 
une infu 
sion faitt 
des bour
geons d'é- 
pxnetle

Son efficacité remarquable dans le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite, et son effet pour ains idire 
ddscifxque dans la guérison des rhu
mes obstinés sont maintenant connus 
du public en général.

Vendu par tous les pharmaciens respec
tables. Prix 25 cts. et 50 cts. la bouleile.

Les mots “ Sirop de gomme d'épxnelle 
rouge de Gray ” constituent notre marque 
enregistrée de dommerce, nos enveloppes 
et étiquettes sont aussi enregistrées.

KERRY WAJSON. * CO.
Pharmaciens en gros,

Seuls propriétaires et fabricants,
Montréal

a95- On peut se procurer ces 
publications en faisant parvenir 
le prix an bureau du Canada.

Marchand dk

PEINTURE
i'»’ discret : il faudra que 

dans ides opérations p 
L * ses.

H
ET DE VITRES,

526 RUE SUSSEX
OTTAWA

Le samedi, vers i 
Qargaese reparut elle: 

i. I —Ah ! ah ! tu n’as 
j t He temps, dit ce derr 
1 C’est ce matin seul' 

j'ai trouvé une maisor 
crois, fera ton affaire, 
Wgasse.

Naturellement, si ell 
ies conditions exigées 

Elle est bâtie an m 
3* iutdin, pas grande, el

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’al 
laires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa hou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

nfis i™olivt. et qui sera confisqué si la personne 
dont a soumission aura étu acceptée, refuse 
df signer le contrat sur demande ùelle faite 
b uel effet ou si elle ne le termine pas inté- 
g;al« nent. Si la soumission n’est pas ae 
ceptr3, le chèque sera remis 

t.e Ministère ne s’engage à accepter ni la 
plus i asse ni aucune des soumissions 

Par ordre,
F. H. ENNIS,

Secrétaire

Les propriétaires tr< uveronl 
un grand avantage en le favo 
lisant de leurs commandes Minist àre des Travaux Public, 

Ottawa, 12 novembre, 1883.6mnov. 1882 17 mars 1883 la

/

V.

SIROP

DK

GOMME

D’PINETTE

ROUGE

DE

GRAY.

humain, à la satisfaction d’une 
passion honteuse et dégradante. 

C’est à y penser !

PETITE GAZETTE

M’oubliez pas le grand con
cert xpectacledu club *• Le Ca
nadien ” de Montreal, le 5 
Janvier.

—Venant d’être reçu, huit quarts 
du vin rouge Oporto, de $2.00 le 
gallon, que je vendrai pour *1.50 
d’ici an jour du Vau seulement.

N. A Savaiid.

QI VOUS VOULEZ UNE BELLE ROBE, 
achetez votre étoffe chez

KEARNS & RYAN,
IOO, Une Spark*.

achetée dans notre magasin, 
nfuctionnéc, au gré du l'aclie-

Oitawa, Unt., 1U Juillet 1880 
Cher Monsieur,— J’ai beaucoup de plai

der l’Elexir de Down, pourVsir a recoin man 
le» rhumes, la toux, et toutes les afleclions 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, •;ir j’en ai lait usage pendant dix 

lanî ma laniilh;, et avec le plus grand 
Nous en avons todjour» ù la 

maiton, «il nous croyons que chaque 
lamilie devrait en faire usage en suivant 
bien le- directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous. John Hill.

Toute robe 
pourra utre co 
teur, pour

SI.50.

KEARNS & RYAN.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian 
des fraîches de toutes sortes an 
quartier et à la livre, livrées à domi
cile, M. Duhamel remeicie ses 

n b reuses pratiques et le public 
en général de l’titicoura.emunl 
qu’on lui a acco.dé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée.

not

.......Ceux qui sont encore dys
peptiques le sont parce qu’ils le 
veulent bien, car le “ Remède du 
Dr Sey” fait disparaître tous les 
lroubles de la digestion.

5 déc.1833.

LA VILLE ET I.S PROVINCE
--Les pilule» de noix longues du 

M' iiale guérissent le mal de tête, 
eli'. —25e. rar boite

K'oub’lez pas le grand con
cert svvetaele «lu eln«> “ le Ca
nadien ” de Montreal, le 5 
Janvier.

Remerciements—M. Robert, sacris
tain de la Basilique, remercie sin 
cèremeut les paroissiens qui se sont 
montrés très généreux à son égard 
dans la collecte qu’il a faite à son 
profit, hier, aux différentes messes. 
La collecte a produit la somme de 
8117.

L'imprévoyance — L’imprévoyance 
est une source fréquente de malaise 
pour les classes laborieuses. Beau
coup ne songent pas que chaque 
jour a un lendemain ; un plus 
grand nombre n’amassent rien l’été 
pour l’hiver.

Recommander aux travailleurs 
l’économie, c’est s’occuper aussi de 
leur éducation morale ; car l’éco 
nomie es! le meilleur préservatif 
contre ies tentations de tout genre, 
qui les détournent de leurs devoirs.

Terres à vendre—M. G. Vekeman, 
de Sherbrooke, qui est sur le point 
de partir pour 1a Belgique, prie les 
personnes qui auraient des terres à 
vendra, de l’en avertir sans délai et 
par écrit, en lui donnant tons les 
détails necessaires.

Ceux qui désireraient trouver des 
familles pour leur faire cultiver 
des terres, ou des jardiniers, ou des 
ouvriers, sont egalement priés 
d'envoyer leurs conditions et leur 
adresse.

Orvjc conjugal—La petite Lilli a 
tout vu et tout entendu.

Quand lo père est reparti avec 
un grand fracas de portes, la tillett" 
se sauve vers sa mère tout en lar- 
rr :

Mère chérie !
Quo veux tu mon enfant ?
Pourquoi que tu pleures ?
Ce n’est rien....
Si, si, je sais 

papa qui t’a grondée. Les hommes, 
c’est bien méchant

Moi, je veux me marier avec une 
femme.

—Rappelez vous que j’ai encore 
t.ois mille livres de 
(melanges) que je vends à grand 
sacrifice.

sucreries

N. A. Savaiid, rue Dalhousie.

Inoffensif— Ce qui contribue de 
plus en pi us à l’immense popularité 
des “ Amers indigènes,” outre son 
incontestable efficacité, c’en qu’ils 
ne contiennent aucun principe mi
néral

—biiop du Dr Coderre pour sou
lage. 1 s douleurs des jeunes en
fants—25c. par bouteille.

Kahoka, Mo., Fev. 9, 1880.
J’ai acheté de M. Bishop & Cie. 

l'automne dernier, cinq bouteilles 
de vos Amers de H tublou pour ma 
fille et j’en ai été ti ès satisfait. Elles 
iui ont fait plus de bien que toutes 
les médecines qu’elle avait prises 
depuis s’x ans. Wm. T. McGuire.

Ce qui précède vient de la part 
d’un cullivateui digne de foi, dont 
la fille a été malade pendant sept 
ou huit ans, et n’a pu obtenir de 
soulagement que par les Amers de 
Houblon. Elle est maintenant en 
aussi bonne santé que toute autre 

monde. Nous ven-personue au 
duns une grande quantité des Amers 
de Houblon et les cures sont nom 
breuses. W. H. Bishop & Cie.

La jeunesse—Personne n’aime à 
vieillir. Une |eune fille surtout 
voit avëc peine les printemps laisser 
tour à tour leur empreinte sur son 
charmant visage. Il n’y a plus lieu 
à celte douloureuse inquiétude de
puis que la médecine a trouvé, 
dans la “ Lotion Persienne,” le 
secret d’effacer cette empieiate et 
de conserver les charmes de la jeu 
nesse.

Pour les plus beaux livres de 
de prière, albums et objets de fan
taisie pour Noël 'et du 1er de l’an 
viennent d'être reçus chez P. C. 
Guillaume, No. -155, rue Sussex, 
ainsi qu’un grand choix de caries 
avec inscriptions en français et en 
anglais.
Toute personne désiraift laisser son 

ordre,soit pour pantalotf,ou babil 
lenient, ferait bien de se hâter 
d’aller à l’établissement Ne- "-York, 
No. 523, rue Sussex, où .u. J. L 
Beaudry vient de recevoi' de beaux 
tweeds, derniers patrons, tout laine, 
desquels il peut confectionner un 
habillement complet dans les der
niers goûts pour la fnodique somme 
de 810 seulement.

bien moi. C’est

A’uuktiez pas le grand 
cert sjteelaele dn club •• JLe tin- 
n-vllvn ” de Montreal, le 3 
Janvier.

Un calcul—Savez-vous combien 
il se boit de boissons fortes dans la 
Puissance du Canada pendant une 
année?

Vous n'en avez pas une idee et 
vous ne devineriez pas.

La moyenne est évaluée à cinq 
millions de piastres ! !

Cinq millions de perdus, de jetés 
à l’eau !

Cinq millions de sacrifiés pour 
damner les hommes, pour ruiner 
les familles, pour ravager la so
ciété I

Avez vous jamais songé à tout 
le bien que l’on pourrait faire avoc 
cet argent ?

Employé à la colonisation, en 
supposant que chaque colon reçut 
1500 pou r se faire un établissement, 
on aurait à la fin de l’année 10,000 
familles de plus au p. ys qui l’enri
chiraient de son travail et de ses 
profits 1

Cet argent suffirait aour payer en 
grande partie tous les fiais de nos 
êcoies publiques.

Il y en aurait de r iste pour sou 
lager absolument tous les pauvres 
et les infortunés de la Paissance !

Voilà ce que pourrait faire le 
denier de Bacchus, les cinq mil
lions que l’on emjiloie actuelle
ment à l’avachissement du genre

AUX GL1SSEURS

Un cU b de glis-.ide en train 
sauvage, Tobago lining party, est en 
voie de se former chez M. G. Grallon 
pied dus nies Kent et Rear. Des 
Irai lies seront fournies sur place 
aux glisseiirs. qui auront accès à 
une chambre bien chauffée quand 
ils lu des ic;ont. Il y aura de la 
musique de temps à autre. Le 
prix d’un billet pour la saison est 
lu 80.00. Les lundis et jeudis 

t réserves aux membres dusei oi
rlcibi xcliisivement Les personnes 
qui ne seront pas membres seront 
admise# les autres jours de la se
maine à raison de 20 cents l'heure 
Un peut se procurer des billets de 
membres chez M P. C. Auclair, 
137 rue Sparks, et aux bureaux du 
Canada.
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